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dans ce rencontre. Vn bon Neophyte voyant qu'il
n'eftoit pas entendu en fa langue demanda de fe con-
feffer par interprete. II faudroit, difoit par apres le
Pere, venir dti bout du monde pour voir des Sauuages
peints de diuerfes couleurs, parler de Dieu ft ardem-
ment & penfer fi foigneufement a leur falut. Or
comme la nuit aprochoit, on trouua bon que le Pere
montaft dans vn canot pour aller faire vn tour aux
Trois Riuieres, & donneraduisaMonfieurnoftre Gou-
uerneur de ce qui fe paffoit. [i/i] II aprit les nou-
uelles fur les dix heures du foir, & le lendemain il fe
trouua auec deux bonnes chaloupes, & dix canots de
renfort au lieu ou s'eftoient retranche ces Barbares.
Vn Huron les voulant reconiioiftre fut tue d'vn coup
d'arquebuze & mange de ces Antropophages. Us
auoient liez leurs canots par enfemble pour n'auoir
point le pied a 1'eau d'autant que leur fort eftoit
inonde. Monfieur le Gouuerneur eftant arriue vou-
lut reconnoiftre la place. La pluye tomba en fi
grande abondance toute la nuit qu'on ne put mettre
la main aux armes. Le lendemain au point du iour,
ces oyfeaux s'en eftoient enuolez.

La Relation des Hurons, faifoit mention 1'annee
pailee d'vn ieune homme appelle Michel, de la nation
du feu, il amena a Kebec vne petite fille Huronne,
pour eftre mife au Seminaire des Vrfulines: or
comme il ne put rernonter en fon pays, il eft demeu-
r£ depuis ce temps-la dans la petite maifon du Chap-
pelain de ces bonnes Meres. Ceux qui le connoiffent
n'ont point de peine de croire qu'vn miracle le guerit
d'vne maladie, & qu'vne 'grace extraordinaire la
appelle a la Foy de [172] lefus-Chrift, il n'y a rien
de fi innocent, rien de fi candide, rien de plus


